
.TROISIEME ANNEE, — H" 370,
VENDREDI 12 MARS IMS.

<? M
mLe

DIRECTION ô PUBLICITÉ
14, rue Drouot (Paris ©•>

Télépb. : CENTRAL B8-10

!Abonnements : Paris 20 fr. ; Départements 24 fr. ; Étranger 32 fr}
Les abonnements pour 6 mois sont reçus

bonnet Rouge
Quotidien Républicain du soir

5 centimes paris et départements - 5 centimes
Dl RECTEUR

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION ô ADMINISTRATION
142, rue Montmartre (Paris 2»)

Téléph. : CENTRAL 8O-0»

Pour la Publicité s'adresser à la Direction
14, rue Drouot, Paris (9<)

La Question
des Loyers

par M. Maurice VIOLLETTE
Voilà un problème brûlant entre tous.

h mon sens, il n'est pas susceptible de
solution. Je m'entends et je m'explique.
Il y a deux catégories de locataires

auxquels les propriétaires peuvent avoir
à adresser des réclamations : les mobr
Usés et les non-mobilisés-
Pour les mobilisés, j'imagine qu'il n'y

a pas de débat- Aucun propriétaire ne
peut avoir la prétention de contraindre
au paiement, c'est-à'dire de saisir et de
vendre un homme qui, pour cause de
défense nationale, est depuis huit mois
au traitement de 0.05 centimes par jour.
Donc, pour cette catégorie, sans aucun
doute, le moratorium doit continuer jus¬
qu'à la démobilisation, et le proprié¬
taire, si digne d'intérêt soit-il, ne peut
que s'incliner devant la fatalité.
Mais, pour les locataires non-mobili-

fés, la question est loin d'être simple.
Certes, il y a des locataires qui profi¬
tent de façon tout à fait abusive du mo¬
ratorium, et la situation de certains pe¬
tits propriétaires devient alarmante.
Seulement, j'observe que le moratorium
suffit à la situation, jusqu'à la condition
que le propriétaire fesse la preuve que
son locataire peut payer, il peut pren¬
dre jugement contre lui. Que pourrait
faire la loi nouvelle que certains proprié¬
taires réclament ? Tout au plus renver¬
ser la charge de la preuve ? Mais se
représente-t-on alors le nombre invrai¬
semblable des procédures et les exper¬
tises infiniment délicates ; Paul plaide¬
rait que ses coupons ne sont plus payés,
Pierre que ses locataires ou fermiers mo¬
bilisés ne le payent pas, Jacques que s'il
a maintenu la boutique ouverte, il n'y
voit plus aucun client. Je suppose même
que le propriétaire puisse obtenir juge¬
ment à son profit, comment J'exécute¬
rait-il ?
La vente du mobilier est le seul moyen

(le coercition prévu par la loi- Mais il
faut se demander si l'ordre public s'ac-
comoderait d'huissiers déménageant sous
la protection des agents de police N'y
aurait-il pas là un péril évident ? Non
pas que la force publique ne soit pas en
état de faire respecter les décisions de
justice, mais le trouble qui s'emparerait
'de tous les esprits par suite de la me¬
nace pesant sur tous, ne serait-il pas
profondément fâcheux ?
Et dès lors, si la seule sanction con¬

cevable de l'obligation de payer est pra¬
tiquement irapossibe, à quoi bon faire
une loi pour édicter cette obligation à
la façon d'un vœu platonique.
En vérité pour tous ceux, mobilisés

ou non, qui laissent s'accumuler les ter¬
mes en retard parce qu'ils ne peuvent
.pas faire autrement, il faut convenir
qu'ils n'occupent plus les lieux loués en
vertu de leur bail, dont l'effet se trouve
par suite suspendu. Quand le prix de la
location, en effet, a été convenu, il n'é¬
tait pas question de la guerre. L'inten¬
tion des parties s'est accordée pour un

- chiffre de loyer qui s'accordait avec tou¬
tes les hypothèses, sauf cependant avec
l'hypothèse de la guerre. La catastro¬
phe ayant éclaté, c'est le fléau commun
dont chacun doit prendre sa part et ainsi
la charge des loyers en souffrance par
suite de ce cas de force majeure n'inté¬
resse pas seulement les deux contrac¬
tants, mais la collectivité elle-même.
C'est cette vérité qui a été consacrée
en 1871 quand on a fait intervenir dans
les mêmes circonstances l'Etat et la
commune. Seulement, pour pouvoir pro¬
céder à cette répartition, il est indispen¬
sable de savoir ce qu'il y aura à répar
tir, et le législateur ne pourra donc pren¬
dre une décision à cet égard, procéder
à la liquidation du moratorium que lors¬
que la totalité de la dette sera devenue
liquide, c'est-à-dire à la fin des hosti¬
lités. Le législateur alors, mais alors
seulement, pourra autoriser les tribu¬
naux à distinguer entre les locataires,
lieux dont la mauvaise foi éclatante aura
légitimité des dommages-intérêts, et ceux
au contraire pour lesquels il y aura lieu
de prononcer une réduction qui se dis¬
tribuera suivant une proportion à déter¬
miner entre le propriétaire, la commune
et l'Etat-
De toute façon, nous en arrivons tou¬

jours à cette idée essentielle, Je main¬
tien du moratorium jusqu'à la cessation
'des hostilités

Ce n'est, pas à dire, du reste, qu'il ne
faut pas faire quelque chose pour les
propriétaires, qui ont besoin de vivre,
eux aussi. D'abord, il faut encourager
les arrangements et les transactions en¬
tre propriétaire et locataire ; il faut
faire savoir aux locataires qui résistent
actuellement aux réclamations les plus
légitimes sans que cependant rien ne
soit changé dans leur situation person¬
nelle, que si leur demande de réduction

est plus tard rejetée, ils pourraient être
condamnés à de très gros dommages-in¬
térêts. Mais il faut faire plus encore.
Edgard Milhaud, dans YHumanité, a

exposé dans un article fort remarquable
combien le gouvernement devrait s'inté¬
resser à la constitution d'une caisse de
prêts. Si une telle caisse existait, elle
devrait être obligée d'escompter les quit¬
tances de loyer impayées, au moins jus¬
qu'à concurrence du tiers de leur va¬
leur sur production d'une copie certifiée
du bail. Il y aurait bien une difficulté
résultant d'une délégation toujours pos¬
sible des loyers, mais elle ne serait pas
péremptoire et il ne serait pas mal aisé
de trouver une solution.

En résumé, tout ce problème, si com¬
plexe, me semble cependant beaucoup
plus simple qu'il n'en a l'air. Il est do¬
miné tout entier par cette impossibilité
de fait où se trouvent les propriétaires
d'exécuter leurs locataires pendant toute
la durée de la guerre- Dès que cette im¬
possibilité est reconnue, il faut, bon gré
mal gré, arriver aux conclusions qui sont
miennes et, quant à contester cette im¬
possibilité, qui l'osera sérieusement
après y avoir réfléchi ?

Maurice VIOLLETTE
Député d'Eure-et-Loir.
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Un important succès des
troupes britanniques en Artois

^ur k'ront Occidental
L'Artois, la Ghampagne et l'Argonne

sont le théâtre de violents combats
En Belgique

L'ŒIL ÇVl SHVUE

Des Périscopes
pour nos Soldats
Notre Troisième Liste

La Culture
Allemande

PAU UN

Républicain Espagnol

UN 420 BOMBARDE NIEUPORT
Le communiqué publié par le bureau de.

la presse, la nuit dernière, mentionne sans
autre convnen taire un très violent bombar¬
dement de Nïeuport-ViUe avdc des 42 centi¬
mètres.
Cette recrudescence de l'activité alleman¬

de contre la ville flamande du littoral peut
être rattachée très vraisemblablement au
désir récemment, exprimé par le grand état
major .allemand d'occuper Calais.
Les obus de 420 feront peut-être de NTeu-

•port un amas de ruines, mais tes Allemands
devraient savoir qu'il ne suffit pas" de raser
des villes pour gagner du-,terrain. Y-pres
Auras, Sois-sons, Reims, etc., sont cepen
diant des exemples significatifs. Les brutes
qui président aux destinées des arlrste alle¬
mandes pourraient s'en souvenir !

En France
PLUSIEURS SUCCES IMPORTANTS
EN ARTOIS. — L'armée anglaise ap¬

puyée par le feu de notre artillerie lourde
vient de remporter un gros succès entre te
Lys et le canal de La Baissée, où elles ont
enlevé à l'ennemi Te village ùè Neuve-Cha¬

pelle, situé à 900 mètres à l'est de la route
qui va d'Lstaind à La Bassée. Le môme
effort entraînait, les troupes anglaises aL
levant du village où elles ont gagné du ter¬
rain dans la direction du nord-est vers le
village d'Aubers et au sud-est vers le bois
de Biez.
EN CHAMPAGNE. — Nos progrès se

poursuivent en Champagne orientale au
nord de la route Souain-Perthes-Mesnil-
Bea-uséjour. Insensiblement, nous nous rap¬
prochons du village de Tahure.
Ce village est situé sur le cours de la

Dormoise, au voisinage même de la source.
Tahure est traversée par la .route qui relie
Souain à Cernay-en-Dormois, et se trouve
à 4 kilomètres au nord-est .de Fertiles, a
une distance égale au nord deJMesnil et à
5 kilomètres au nord-ouest de la ferme de
Boauséjour.
EN ARGONNE■ — La lutte a .repris avec

une grande intensité dans le bois de la
•G furie. Nos trompes ont détruit un ouvrage
allemand aux abords de Fontaine-Madame
i?., ont progressé de quatre-vingt mètres.
Le combat fait rage entre le Four-de-Pa-

ris et la région de Bolante, où les trap.
chées allemandes de première ligne sont-
prises et reprises.

DEMAIN ,

Un article rte
M. FREDERIC BRUNET

Député de Paris

Sur le Front Oriental
Les Allemands reprennent l'offensive

En Polcgre

AuConseil desMinistres L,ENNEM'NE S C£tev«i,?Eû™c
Les ministres se sont réunis en Conseil

ce matin à l'Elysée, sous la présidence de
M. Poincaré.
Le Conseil a été consacré TTTexamen de

la situation diplomatique et militaire.
.

HV HASARD DES CHEMINS...

La guerre à la Cocaïne
Mou article sur la gueuse blanche m'a

valu une nombreuse correspondance. Let¬
tres tristes, aux accents émouvants, des pau¬
vres désenchantées, victimes de la drogue.
Lettres d'insultes, au style crapuleux, éma¬
nant — bien entendu — des empoisonneurs.
Lettres d'approbation aussi, car les habi¬
tants de Montmartre demandent que ce
scandale prenne fin. Une de ces missives
me frappe... Elle contient ceci : « Bravo,
monsieur ! Le Bonnet Rouge a raison. Tous
les honnêtes citoyens l'approuvent. Voulez-
vous visiter les repaires de la rende ? Soyez
demain à six heures place Pigalle. »
Je fus exact au rendez-"ous. Grâce à mon

cicerone, mon enquête a été fructueuse. Je
décrirai demain, jjJjIj longuement, les scènes
auxquelles iJ m'a été donné d'assister.
J'ai vu, à Montmartre, des établissements

publics où, malgré la loi, malgré les rè¬
glements, malgré l'illusoire surveillance de
la police, des .mercantiles sans scrupules
ont établi, au su de tous, un véritable mar¬
ché de cocaïne.

J'ai vu comment des malheureuses — ins¬
truments dociles entre les mains de trafi¬
quants prudents — vendent aux clients, en
public, devant témoins, sous le regard com¬
plice du tenancier, la drogue infâme qui
provoque la folie.
A côté des empoisonneurs, j'ai vu les vic¬

times. Ici, l'on ne se cache pas. On se
saoule devant tous. On. se suicide en com¬
mun. Pas un mot. Pas une parole. Un si¬
lence morne. Mais, sur des chaises, près
du comptoir, des femmes aux yeux trop
noirs dont les -mains tremblent et des hom¬
mes qui, pâles, en extase, les yeux égarés,
sans pensée, sans volonté, — loques lamen¬
tables — ont l'aspect de figures de cire...
Et ceci se passe, en plein Paris à l'épo¬

que actuelle, tous les soirs, et à la même
heure, dans des établissements que la po¬
lice connaît I

C'est écœurant. Les voisins indignés se
«ont plaints. Us ont raison. On ne veut plus
tolérer, dans le quartier, en, temps de guerre,
ces officines répugnantes.
Qu'est-ce ^|*ue l'on attend pour agir ?
Il existe, en ce moment, une noble insti¬

tution qui fonctionne avec zèle. Sous pré¬
texte de défendre la morale, des fonction¬
naires frappent, à tort et à travers, dans
le répertoire des théâtres et des music-halls.
A quoi bon cisailler un couplet léger où

chante l'âme française quand on tolère le
trafic ignoble de la drogue importée d'Al¬
lemagne I
L'ordure n'est pas au théâtre. L'immora¬

lité n'est pas sur la' «cène. La censure ne
doit pas seulement surveiller les planches.

11 faut avoir le courage de le dire. Si l'on
veut atteindre le mal, que l'on n'hésite pas
à se montrer inflexibles envers les crimi¬
nels qui vendent la moit aux névrosés ot
aux pauvres filles.
Guerre à 4a cocaïne ?
Aucune pitié vis-à-vis des marchands de

poison Des mesures immédiates s'imposent.
Les commerçants et les ouvriers de Mont¬
martre sont las de ce voisinage malpropre.
Il faut en finir avec la gueuse blanche.
C'est une œuvre 6e salubrité publique.

Léo Poldis.

DEVANT OSSCWICZ

Nous avons annoncé hier sur la foi d'un1
dépêche publiée par le Times, la retrait;
des farces allemandes qui s'obstinaient ;>
bombarder sans .résultats bien appréciables
la forteresse d'Ossowicz.
Le même journal reçoit de son correspon

dont de Petrograd le 'télégramme suivant
infirmant la teneur du précédant :
Devant Ossowicz± les troupes allemandes

se cramponnent à leurs positions. La non,
celle de leur retraite était prématurée. Les
Allemands continuent à se servir de l'ar¬
tillerie lourde pour canonner la forteresse.
A cette nouvelle, il convient de joindre

celle que reçoit de Petrograd le Daily News:
Il ne reste maintenant plus un Allemand

près du Niémen.
La position allemande la plus avancée est

occupée par un seul corps de l'armée de
Bulow, pour protéger l'artillerie qui conti¬
nue le duel avec la forteresse d'Ossowicz
On croit que les Allemands ont eu au mi

nimum 100.000 tués et blessés depuis le
commencement cles combats dans Ja région
des lacs de Mazurie, il y a un InoTs.
Il semble que l'on connaisse mainte,nan'

la destination des forces allemandes récem¬
ment concentrées entre Thorn a' Mlawa.
Une dépêche de Retrograd annonce, en ef¬
fet.. que l'ennemi a repris l'offensive en
Pologne .septentrionale. 11 apparaît que
pour risquer ce nouvel .çjfort, le maréchal
von Hindenburg ait réuni des forces cons'-
dérablcs dans la composition desquelles en¬
treraient des effectifs frais amenés de l'in¬
térieur de l'Allemagne et des effectifs reti¬
rés ayant opérés déjà contre le secteur
russe de Grodno.
L'armée nouvellement formée .serait con¬

sidérable et aurait Varsovie .pour objectif.
Notons que toutes les attaques-dirigées par
ces forces ont toutes été repo-ùssîies.
L'effort qui s'ébauche contre la capitale

■polonaise doit cependant -retenir toute l'at¬
tention ; il est probable que le -command;-
ment ennemi attend de l'offensive engagée

ne solution décisive du problème stratège
tue qui ne peut être résolu que par la
<bute de Varsovie et l'occupation de la rive
gauche de la Vis'tule.
L'opinion qui tend à envisager la possi

hilité d'une poussée allemande formidable
en Pologne septentrionale, se trouve do
plu-s appuyée par la nouvelle d'envois la
renforts importants sur le théâtre ori-entri
c-e la guerre.
, Le Daily News publie à ce sujet l'Infor
mation suivante r
Des trains transportant des troupes tra¬

versant le territoire, prussien, se dirigeant
vers te front oriental il est probable que
tes Allemands auront besoin d'appeler d'im¬
portants renforts du front occidental pour
continuer la campagne qu'ils ont engagée
en prenant KJiorjele comme base-
Il est maintenant évident que l'Autriche

a renoncé à une nouvelle campagne contre
la Serbie-

T1 est d'ores et déjà_jmp-ossible d'évaluer
les chances de succ-ès -de cette entreprise-
I a seule considération qui semble permise
laisse espérer que les forces russes qui mit
su réduire à.néant les conséquences straté¬
giques de la dernière transgression aile
mande sauront réunir l'énergie défensive
suffisante pour endiguer et refouler la -pous¬
sée qui se dessine. '

En Turquie
Les alliés progressent dans le détroit, ré¬

duisant chaque jour la distance qui les sé¬
pare de Constantiuople.
Les Turcs préparent la défense de la ca¬

pitale d'un empire jadis puissant et main¬
tenant à son déclin.
Une information adressée de Petrograi

au Morning Posl évalue l'importance des
c-l'feclifs qui pourront participer à la dé¬
fense de la ville.
Les experts militaires russes sont d'avis

que les Turcs peuvent disposer au maxi
muni de 5 corps d'armée pour la défense de
l onstantinople.
Trois de ces corps d'armée sont mainte¬

nant réunis dans la capitale ; les deux au¬
tres sont en route, venant de Syrie.

Nous continuons & .recevoir, dans nos
bureaux, un nombre considérable de visi¬
teurs. Chaque courrier nous apporte une
quantité énorme de lettres où l'on nous de
mande des explications sua- le -fonctionne¬
ment des appareils.
Afin de permettre à nos lecteurs de se

rendre compte de l'utilisation dé notre pé¬
riscope, nous avons décidé d'installer deux
appareils de démonstration, l'un dans nos
salons du 14, de la rue Drouot, l'autre dans
nos bureaux du 142, rue Montmartre.
De cette façon, mieux que par des arti¬

cles ou des réponses écrites, le public pour¬
ra apprécier de visu l'utilité de nos péris¬
copes.
A l'intention de ceux de nos lecteurs dont

les occupations ne permettent pas de venir
au Bonnet Rouge dans la journée, nous fai¬
sons imprimer une petite .notice contenant
toutes les indications nécessaires relatives
au Périscope du soldat, que nous enverrons
gratuitement à nos correspondants qui join¬
dront, à leur demande de renseignements,
un timbre de 0 fr. 05 -pour la réponse.

TROISIEME LISTE
M. et Mme Gabriel Séailles ....

La Société 1' « Omnia-Pathé »

Anonyme
Une mère, pour ses enfants ....
Mme veuve Sandrin
M. Larsche
M. Deux, à Vannes
M. Fontan
M. Schulé
M. M... G..., à Rosny-sous-Bois
M. Coste
M. I.egrand

Total....
Montant des 2 premières listes

5 »

25 »

15 »

1 »

1 50
2 50
5 »

6 »

1 50
1 50
4 50
3 »

76 50
400 25

Lettre ouverte à Haechel

Total général 476 75

LA PIRATERIE ALLEMANDE

Un voilier américain coulé
par un croiseur allemand ?
New-York, mercredi. — Le croiseur auxiliaire

allemand prinz Eitel Friedrich qui vient d'arri¬
ver à Newport rapporte avoir coulé te voilier
américain William P. Erye, chargé de blés, ve¬
nant de Seattle et à destination de l'Angleterre.
Le capitaine du voilier et sa femme sont à

bord du croiseur allemand-.
Le président Wilson vient d'ordonner une im¬

médiate et minutieuse enquête.
te: Prinz Eitel Friedrich est. un steamer de

8.7P7 tonnes .appartenant à la Norddeutscher
Lloyd,. construit en 1904, à Stettin, 11 a été armé
au début de la guerre. Il a une installation de
télégraphie sans fil,
te. William P. Erye est un quatre-màts en

acier die 3.574 tournes, construit en 1901. Le ca¬
pitaine s'appelle H. A. Nicker-son,

LES SOUS MARINS OUI COULENT
Rome, mardi. -— L'ambassade d'Allema¬

gne à Rome est très troublée pair les per¬
tes des sous-marins allemands.
On dit que jusqu'à présent 10 sous-ma¬

ri,ns allemands ont été coulés et .avec eux
quelques-uns des meilleurs officiers die la
marine allemande.
Il y a actuellement très peu de sous-ma¬

rins allemands qui soient intacts et les
nouveaux, ne sont pas encore prêts.

L
TROIS HEURES

L'attaque anglaise d'hier a enlevé
deux mille cinq cents mètres de tran¬
chées en avant de Neuve-Chapelle et le
vilage lui-même, puis a progressé dans
la direction d'Aubers jusqu'au moulin
du Piètre et dans la direction Sud-Est
jusqu'aux lisières Nord du Bois du Biez,
c'est-à-dire de deux, kilomètres environ
au delà de Neuve-Chapelle. L'artillerie
allemande a peu tiré.
Pour le reste du front, rien à ajouter

au communiqué d'hier soir.

DERNIERE HEURE
LES FORTS DE MAUBEUCE

N'ONT PAS ETE RECONSTRUITS
Amsterdam, 11 mars. — Le correspon¬

dant du Telegraaf ë Sluis télégraphie :
« Les Allemands n'ont pas reconstruits

les forts de Maubeuge.

DANS PARIS

UN ACCIDENT DE TRAMWAYS
A 9 h. 50, oe matin, le tramway Mont¬

parnasse-Place Perdre, a pris feu.'il n'y a
eu aucun .accident de .personnes.
On nous signale, d'autre part, un acci¬

dent sur l'une des lignes du Métro passant
au Père-Lachaise. A* l'heure où nous met¬
tons sous presse, nous n'avons aucune con¬
firmation officielle de cet accident,.

A LA BOURSE DE LONDRES

LE 78e BOMBARDEMENT
DE PONT-A MOUSSON

Nancv, .-*7 mars fpar lettre!. — Une trentaine
d'obus "allemands, de 77 et de 106 .millimètres
aorit -encore tombés sur Pont-à-Mousson. tes
toitures de cinq ou -six immeubles seulement
ont été touchées.
Une femme a été atteinte par deux éclats en

pleine poitrine et a suCO<XTit)é peu après à l'hô¬
pital!
C'est le 78a heuibardement de îa ville et la 25'

qjçtirùa civile.

ON ESCOMPTE UNE PAIX PROCHAINE
Londres. U mars. — Le Times écrit, dans

son éditorial financier de ce matin .

« La fermeté de la Bourse a pour cause prin¬
cipal les conversations relatives à la paix pro¬
chaine.

« Bien qu'aucune information ne soit venue
indiquer cette éventualté, la tournure prise par
les événements semble annoncer une réduction
de la durée de la guerre.

« Les cercles financiers sont pleins de con¬
fiance dans la succès des allié1® et ils considè¬
rent que l'Allemagne sera obligée, avant la lin
de l'été, de demander des conditions de paix. »

Un déraillement en Espagne
14 MORTS, 20 BLESSES

Madrid, U mars. — Un déraillement
s'est produit, sur la ligne de Madrid-Vigo,
entre les gares de Frieri e: de FHgueira,
par suite d'un glissement de terrain.
Cinq wagons ont été détrui s.
Il y a 14 morts et 20 blessés, dont la plu¬

part sorti dans un état grave.

Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE

parait sur 4 PAGES

Au Palais-Bourbon
LA SÉANCE

L'appel de la classe 1916.
La revision de la classe 1917

La Chambre adopte sans débats dès le
début de la séance les projets appelant
sous les drapeaux la classe 1916 et celui
autorisant la revision de la classe 1917.
M. Jules Roche insiste pour l'adoption

do sa proposition tendant à protéger les
porteurs de valeurs disparues dans les ré¬
gions envahies.
La Chambre aborde ensuite la discus¬

sion du projet de loi interdisant toutes re¬
lations d'ordtre économique avec les su¬

jets des puissances ennemies.

Dans ïes Commissions
La question du blé

La question du blé préoccupe de plus
en plus le Parlement. La Commission de
l'agriculture a entendu sur ce sujet le pré¬
sident du Conseil. M. Viviani s'est expli¬
qué longuement sur la, situation et a pro¬
mis d'employer .tous les moyens pour ap¬
porter des remèdes à la situation
Le groupe du parti radical et radical-

socialiste a examiné en détail cette ques¬
tion Des craintes ont été exprimées sur
les conséquences de la hausse des blés.
Le groupe a décidé d'inviter le gouver¬
nement a prendre toutes les mesures né¬
cessaires.

LES PROJETS FINANCIERS
DU GOUVERNEMENT

La Chambre discutera la semaine pro¬
chaine, sur le rapport de M. Métin, rap¬
porteur général, les projets financiers du
gouvernement.
Ire premier se propose d'accorder 1.307

millions demandés pour avances à la Rus¬
sie, la Belgique et la Serbie.
Le deuxième demande d'élever à 4 mil¬

liards et demi la limite d'émission des
Bons du Trésor.
Le troisième a pour objet d'accorder des

avances remboursables aux Chambres de
Commerœ pour achats de -blé et -ravitaille-
irient dé la population civile.

. Enfin le quatrième accorde la prorogation
à 5 mois de la clôture d'exercice de ta guer¬
re et de la marine, en raison de l'impor¬
tance et de la multiplicité des opérations,
mais la commission ajoute un délai de pa
reille durée pour le règlement définitif de
ces budgets dont le terme restait indécis
dans les projets du gouvernement.

L'Cminent écrivain espagnol Fernando Lozano
directeur de Lus Uounmcules de Madrid nous
adresse la traduction Iranyaise d'une bette lettre
ouverte eente pur lui à liœckel en nous priant
de ta publier si l'etendue de notre (ormut nous
te permet matgré sa longueur. Nous le taisons
volontiers, tout ce qui émane de ce démocrate|
qui tient si fermement et si fièrement le drapeau
de la libre pensée et de la République en Espa¬
gne, mentant un accueil sympathique, et dans
l'espèce le mentant doublement puisque l'auteur
flagelle Cincompréhensible altitude d'intellectuels
allemands que l'on était jusque là habitués in
respecter même en France cl qui se sont désho¬
norés par leur adhésion à l'immonde agression
contre laquelle l'Europe esl en armes.
quant a la question de l'intervention espa¬

gnole, elle se résume aisément
Ou ta guerre actuelle est une guerre purement-

nationale entre les puissances de la Tiiple-En-
tenle et les Austro-Germains, et alors CEspagne!
n'a aucune raison de s'y mêler s~i elle ne peut'
invoquer aucun intérêt national direct. PHiàs-
alors celte guerre cesse d'être le conflit mondial
entre la Civilisation cl la liarbarie.
Uu bien nous sommes engages dans un conflit

dans lequel sont en jeu la civilisation et la liber¬
té du monde. S'il en est ainsi — et Lozano esj
lime qu'il en est ainsi — il ne saurait plus s'agit
d'intérêts nationaux. R, s'agit de défendre le pa-'.
trimoine commun de l'Humanité ei la neutralité,
ne se. comprend plus. S'y tenir sérail reconnaître
que ion veul participer aux bénéfices gétiêrsuit
de la victoire sans participer aux dangers de la
lutte. Tel ne saurait être le cas d'un cœur noble
et élevé comme celui de Lozano, et nous serions
Xureux de publier sa réponse s'il jugeait util»
d'exprimer plus complètement sa pensée. —
Quelle erreur, quelle profonde erreur est

la vôtre, savants allemands, de croire quai
dans cette guerre l'Allemagne représente la1
culture I
Cela est mis en relief par -le fait qu'àj

Bruxelles, o-n a jeté bas et retiré de lal
voie publique ; par ordre de l'autorité aile-'
monde, le monument de Ferrer, après l'a-1
voir laissé mutiler.
Ce monument représentait surtout la cul-!

turc. La passion die Ferrer pour l'ensei-j
gnement dé l'enfance, libre de toute en¬
trave politique et religieuse, lui attira la;
haine des cléricaux et son dernier cri cii
tombant frappé par le plomb clérical, fui
» Vive l'Ecole ! »

Tout le inonde -culte se rangea aux côtés1
du martyr, sains y maarqu-er vous-même, ot'
le monument qui lui fut élevé à Bruxel¬
les par souscription internationale, était
l'expression la plus achevée de la passion
pour la culture des hommes libres du mon¬
de entier, ar> même -temps qu'une protes¬
tation- contre le féroce cléricalisme espa¬
gnol, qui assassinait -ceux qui luttent hé¬
roïquement pour tirer des ténèbres de- l'i¬
gnorance "c malheureux peuple, maintenu
par l'Eglise pendant -des siècles dans l'a¬
nalphabétisme.
Eh bien ! les cléricaux espagnols avaient

-fait des efforts désespérés pour que le
gouvernement beige mît à bas oc menu-'
ment, sans pouvoir l'obtenir, bien qu'il,
s'agit d'un gouvernement clérical, ennemi
de Ferrer ; c'est que la monarchie belge,
li-lle de la liberté, comprenait bien que 'a
loi et -son honneur l'empêchaient de tou¬
cher à un, monument, qui était le résul¬
tat de la volonté du monde oulte et libre
international.
Le monument vient-il à passer so-us la

juridiction allemande, voilà qu'on l'abat,
après l'avoir laissé outrager. On te retire,
dit-an, pour ne pas l'exposer à d,e nouveaux
outrages. Pauvre petite justice allemande !
Elle -ne peut, avec l'armée qui a rasé Lom-
vain, défendre une statue. C'est-à-dire que
l'Allemagne joint l'hypocrisie à la profa¬
nation.
Ainsi te monde te voit clairement, le

monde voit de -ses propres yeux que la jus¬
tice belge, encore que représentée par te
pouvoir le plus -réactionnaire qui puis-se
exister là, était la gardienne fidèle et in¬
corruptible du monument cher à la oui-
ture mondiale, pendant que l'Empire d'Al¬
lemagne, -ei-dié même par ses socialistes et
ses libres penseurs, v-ous entre antres
Hacckel, jette à terre ce momnnent. Le
monde voit ainsi que la Belgique était lia
culture, et que l'Allemagne.est » l'imcullu-.
re ». Et c'est pour cela, pour remplacer le
pouvoir te -plus culte, le plus libre, le plus
respectueux de la civilisation par un autre
qui outrage brutalement cette civilisation,
qu'on a converti en -ruines la Belgique ? '
Et -ce qu'il v a de plus grave, ce qui fait-

déborder les poitrines d'indignation, c'est
qu'un tel acte de l'Empire allemand n'a eu
d'autre objet que d'apparaître complaisant
et servile envers le cléricalisme espagnol,
le plus barbare ennemi -de la culture, qui,
lorsqu'il eut le pouvoir en Espagne, ferma
les Universdtôs et supprima la Presse.
Voilà donc cette Allemagne, qui, selon

vous autres, venait représenter la culture,
mise entièrement au service de la plus
odieuse, de la plus exécrable « inculture »,
1». voilà au service des inquisiteurs espa¬
gnols, furibonds ennemis de l'Université et
de la Presse 1
Quel bond, vous avez fait en peu de

temps, illustre corréligionnaire ! Le monde
qui vous a vu au bras de Ferrer, vous voit
à présent au bras de Mau.ro. Moi, q-uf vous
avais à mes côtés, je vous vois à présent
aux côtés de mes implacables ennemis.
Moi. je suis où j'étais, avec nos ami-s de
Belgique, avec nos amis de Frarj.çe,_ d'An¬
gleterre, d'Italie, avec tous ceux qui nous
entouraient au grand- Congrès de Rome-
C'est vous qui êtes passé à l'ennemi, au
point de communier en admiration pour le
kaiser avec les assassins de Ferrer. Tout
ce monde immense de liberté qui, à ce
Congrès, vous entourait avec vénération,
est aujourd'hui contre vous. Et S-ergi, 1e
aavant historien d'Italie, qui. vous donnant
1-e bras et vou-s prodiguan t l'hospitalité avec
une tendresse de latin, a écrit ces paroles
vibrantes contre la' vague de barbarie à La¬
quelle est en -train de se livrer l'Empire
d'Allemagne, que vous appuyez avec fer¬
veur :

« Il y a un demi-siècle que l'Allemagna
se -préparait à l'abominable entreprise. Élfo
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Et comme les hordes de Djimghis-Khân,
sur j'Europe, dans les colonies et sur les
ruines des autres peuples. Elle est persua¬
dée, en conquérant le monde, d'accomplir
iîu volonté divine, de réaliser la mission
d'un peuple élu, et elle est convaincue que
rian ne peut résister à sa force organisés,
jï'.t comme les hordes de Djinghis-Khàn,
ielle se jette sur les peuples et inonde les
SnaLions, portant partout le fer, le feu, 'a
(terreur, la mort, la destraction de tout ce
-qui s'oppose à sa marche dévastatrice, et
jeu invoquant le nom de Dieu. Elle veut
vaincre et subjuguer. Elle renouvelé les in¬
vasions barbares, tombée® dans l'oubli, et
des rend plus féroces encore, grâce à l'aide
de la science, mise au service de Ta bar¬
barie.
Elle détruit la Belgique, le jardin de

'l'Europe, elle ne respecte ni la vie humaine,
ni les villes ouvertes et purement indus¬
trie-Iles, ni les monuments historiques, les
[grands souvenirs nationaux. ^Entraînée
juniquement ipa-r l'envie et la brutalité sau¬
vage. elle vent détruire jusqu'à l'IIistoire
ide Belges et Français, conservée par des
anonumients séculaires : ainsi, _glle -a rasé
d.ouvain, Mali,nés, Reims à présent^_el ces
àrines déshonorent à jamais une armée et
Suite nation qui se .vantent d'être, civilisées »
' Gomme ce savant historien, plein du gé¬
nie latin, pense le monde représenté par la
niasse immense des délégués qui vous en»
{terraient au Congrès de Rome, sauf les
(délégués .allemands. Le monde entier a
'conscience que l'Allemagne représente la 1
(barbarie, la tyrannie et la .réaction.
•j Los cléricaux espagnols,le savent parfai-
tlemcnt, et de là vient' "leur enthousiasme
'pour l'Allemagne, leur adoration pour 'e
«laisor. U n'importe pas aux cléricaux es-
jmagnols que le kaiser soit le pontife du lu-
îtiié.riainisme ; pour eux, la religion est un
jimasque, ; ce qu'ils aiment, eux, cTest l'ab-
isolutisme, ét ils ont la certitude que le
[kaiser a été et est le représentant de l'afc-
:«olutisme ; eux qui ici portaient au bûche'
jle luthérien surpris à prier un psaume,
"tombent maintenant à genoux devant le
i'kaiser, représentant' du Dieu de Luther
tqu'il® disent faux.
'■-L'Empire allemand, fils de l'absolutisme
'prussien, régi par le souverain absolu prus-
Jéien, qui gouverne par -la grâce de Dieu,
est aujourd'hui le représentant de "Pabsolu-
fitisme mondial, et voilà pourquoi il se voit
'.^nlouré des inquisiteurs espagnols, des fy
raus autrichiens, des sanguinaires despotes
(turcs, égorgeurs do chrétiens. /Heu les
[crée, ils se'joignent, dit le proverbe espa-
.''fino-l.
■ Aux cléricaux espagnols peu importe d'al
(1er bras-dessus bras-dessous avec le luthé-
îrio'n et le Turc jusqu'aux enfers : ce qu'ils
veulent, eux, c'est commander, asservir,
imposer leur domination à la société. C'est,
(pourquoi, tout en -disant que le Dieu luthé¬
rien du kaiser est faux, ils crient. : « Vive
,;k kaiser ! » Parce que le kaiser cstje Chef
-inné de l'absolutisme. Mais ainsi que, par
instinct, sature], l'Espagne cléricale se
graupe autour, du souverain absolu prus¬
sien, de môme aussi par pur instinct l'Es¬
pagne libérale, se .groupe autour de la Fra.n-
çé, de la chère France, .sa maîtresse en dé
.mocratie, et de l'Angleterre, la grande, la
(sublime initiatrice de la liberté.'
Quelle ingratitude est la vôtre, libéraux

{(allemands, envers ces deux nations, à qui
'(vous devez les libertés dont vous jouissez,
«e; sans lesquelles vous vivriez encore at¬
tachés à la chaîne de la servitude seigneu¬
riale 1
; la noble Espagne libérale n'est pas in¬
grate. On conçoit ainsi" que^guelques-uns
'de se éléments, les plus élevés d'entre eux.
aient voulu nous lancer â la guerre et que
«eux qui vivent dans les intiipités du Pa-
Sais royal a.ie.nt pris le nom du ro-i pour
.Offrir aux alliés quelques divisions espa¬
gnoles
( Fernando Lozano.
-Î.A suivre.)
. ♦«»-<

manda contre des villes ouvertes, le second
sur la côte anglaise de la Manche et .'e
troisième dan® la mer d'Irlande.

Le vapeur Ningchow, lui, qui, d'Amster¬
dam .allait à Gfascow, a -pu y arriver sans
oégât.s, après avoir essuyé' la poursuite
d un sous-marin, dans la 'Manche.
Le vapeur anglais Clan-Macrat, .pris eh

chasse par un sousrmarin, au large de Li-
verpool, n'a pu s'échapper qu'en fuyant 5
toute vapeur .en décrivant des zig-zags.
D'autre part, on prétend que plusieurs

sous-marins ailemands sont arrivés â Pola
et à Trieste et que dans les cKantiers au-
trichiens, on travaille à les monter.

***
Une statistique anglaise a établi la preu¬

ve que l'influence de la menace allemande,
"durant la période du premier février, au 5
mars, n'a guère influé sur le mouvement
commercial.
15 -navire® ont. été torpillés, les pertes

d'hommes ont été de $9, et 14 navires 'fu¬
rent attaqués sans succès. Quant aux en
trées et sorties des ports anglais, leur nom
:hre ne fut pas inférieur à oelles du temps
normal.
* <

Le Japon et la Chine

LES DEMANDES DU JAPON A LA CHINE
Une déclaration de Sir Edward Grey
Londres, 10 mars. — Répondant à une ques¬

tion qui lui tut posée nier par un membre de
la Chambra des Communes, sir Edward Grey a
déclaré qu'il avait reçu du gouvernement (ano--
nais le texte des demandes présentées par celui-
ci à la Chine et qu'il n'avait aucune raison de
croire que ce texte né tilt pâs semblable à celui
remis a;* gouvernement chinois.

« Aucune représentation, ajoute sir Edward
Grey, n'a été reçue à ce sujet d'aucun gouverne¬
ment étranger ; mais des comunicalion's ojficieu-
ses ont été' laites par une ou deux puissances. »
Comme le texte communiqué par le gouverne¬

ment japonais est confidentiel, le gouvernement
britannique n'a fait aucune commuicalion à ce
sujet à aucun gouvernement étranger.
Le gouvernement étudie l'effet des demandes

du Japon à la Chine, en vue de la sauve barde
dès intérêts britanniques dans la vallée du Yang
Tsi.
LA CHINE SE MONTRE CONCILIANTE

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

AUTRICHE-HONGRIE

Entre alliées
Un journal socialiste de Vienne, l'Arbei-

ter Zeitung, publie -une nouvelle -qui jus¬
qu'alors avait été interdite par la censure :
Pendant le dernier mais, la Hongrie a

'défendu toute 'exportation de blés en Au¬
triche. De là une grande,disette de "blés qui
sévit, alors -que l'Autriche a besoin de- 5
(millions de quintaux jusqu'à 1-a nouvelle
récolte pour éviter la famine.
L'Arbeiter Zeitung dit que la Hongrie

traite l'Autriche comme un 'ennemi, que
c'est un inacceptable prétexte que d'invo
quer -ainsi que le fait le gouvernement hon¬
grois, les difficultés de transport en che¬
min d.e fer. Il déclare qu'il est nécessaire
dé supputer les quantités -de blés qui- exis¬
tent en Hongrie et qui doivent être suffi¬
santes pour fes deux pays. L'attitude
die la Hongrie accrédite la rumeur que
Russie et la Serbie, afin de sauver le olus
possible du territoire "hongrois. Les esprits
sont très surexcités en Autriche eontre la
Hongrie.

La Chasse aux sous=marfns

f ' On a de nouveaux détails sur le torpil¬
lage des trois navires anglais, Tangislan,
JRlackwood et Princess-Vicioria.
i Ces trois navires avaient leurs embarca-
'itions prêtes au cas d'une attaque des saus-
"irnariTis allemands, mais le Tangistan, qui
(fui torpillé à minuit et demi, sombra subi¬
tement avec les embarcations dans lesquel-
jites l'équipage avait déjà pris place. Un seul
(survivant fut recueillit après être resté
"cramponné pendant deux heures et demie
là une caisse d'emballage.

Dans aucun ca-s, les Allemands ne firent
"d'efforts ipouir sauver les équipages.
> L'attaque nouveie de trois navires sur
,.(trois points de la côte anglaise, planés loin
[des uns des antres, indique l'organisai ion
jjd'une action générale de sous-marins. Cette
.action a trois centres d'opération : un sur
(ila /-été orientale anglaise d'York, où s'était
-déjà produite l'attaque des croiseurs alle-

rOLOGNE

Audacieuses attaques
La proportion d'éléments disparafes "dan.s

les troupes .allemandes opérant contre 'es
Russes augmente considérablement. C'est
ainsi que tout un détachement était formé
de bataillons différents de tout un corps
d'armée opérant -au -nord 'die la Hlitza.
Les Allemands emploient le nouveau pro¬

cédé <le lutte qu'ils ont inauguré sur le
front occidental, qui consiste à déverser
sur les fantassins. à leur approche, de 'a
poix bouillante ou tout autre liquide en¬
flammé causant de profondes blessures et
mettant le feu aux vêtements des soldats,
Au nord de la Pilitza, le lieutenant Kos-

sitsky a opéré, avec quelques éclaireu-rs.
une .reconnaissance téméraire. Il rentra au
ca.m» .avec quatre mitrailleuses ennemies,
las Allemands ont subi -des pertes énor-

, mes dans l'attaque qu'ils o-nt tentée au sud
la correspondant, du Daily l elegraph a die Drobin (gouvernement, de Plotsk, ati sud-

Pékin précise ce. matin, dans un long tel5- pu,eg.t ,die iMilawa).
gramme, les progrès faifc par les négocia- Dams la soirée dlu 7 mars, l'ennemi qui
lions .actuellement en cours entre la Chine avançait sur un front très large sur le vil-
et le Japon. Il annonce notamment que. jage ^je Vrogotsine, a été forcé de se ré¬
clama le Gitan-Tqung, la Chine est dis-posee irancher et de rosier inacttf à une distance
à -accorder au Japon de nouveaux a,chou- f]e 5qq ,pas qreu.rs eusses,
citées, la construction de voies ferrees et jjn dépit de leurs pertes énormes, les Al-
à lui transférer le bail de Kiao-Ichcou, lernands opérèrent toute la journée des at-
avec tous les diroits subsidiaires qui lavaien , [aqUC.s jusqu'au 8 mars. Ce jour-là, les
été concédés à l'Allemagne, a condition (e. avant-gairdes russes regagnèrent Leurs po-
ce point .n'est pas sans importance) que la sitions premières. *
Chine, pour sauvegarder ses droits de pro- tigg aviateurs russes .ont. lancé avec suc-
l'iriété, soit representee par un commissaire. c^a ((jes Lombes sur Schthoutchine et Sta-

visk:i (à l'ouest de la Bobr, près de la fron¬
tière prussienne).
ALLEMAGNE

A la diète prussienne
A la Diète prussienne, le budget fut voté

en troisième lecture, la seule opposition
est venue des -social-démocrates. Les dépu¬
tés polonais se sont -abstenus.

>-»♦•-< 1

Les instituteurs et la guerre

priété, ...r

spécial aux négociations de paix entre le
Japon eT l'Allemagne.

Chronique
de Paris

PRIX DE GUERRE

Aux Ecoutes
L'ALMANACH

!demain Vendredi 12 Mars
A 4 h. 15, école des Hautes Etudes sociales,

M. A»-Ferdinand Hérold : Les Littératures de
guerre.
A 5 heures, salle du Musée Social, 5, rue Las"

Cases, sous la présidence de F. Buisson, une5"
conférence de M. Montjotin, sur ; « La Guerre"
et l'enseignement primaire ».

D

Dans l'Etat d'Ohw-, à Toledo, un juge
avait dans un discours déclaré qu'il lui
serait tout à fait indifférent que quel¬
qu'un jetât mille bombes sur la tête du
Kaiser.
Traduit devant la justice américaine

par des Allemands de là-bas, mécon¬
tents, le juge s'est vu acquitter.
Après tout ce n'est pas une injure,

cela ; c'est tout simplement une opi¬
nion■ ,

On sait qu'hier la reine Elisabeth de
Bclgiqucreçut avec une affectueuse cor¬
dialité les sept soldats belges qui ve¬
naient la remercier de ses dons de vête¬
ments et de linge.
Une autre histoire est contée qui mon¬

tre la simplicité gracieuse de la souve¬
raine :
Elle recevait, il y. a quelques jours, un

ministre d'Etat belge âgé et souffrant dé
rhumatismes ; il se tenait debout, sans,
vouloir s'asseoir, malgré les insistances
de la reine :
— Je vous en prie, finit-elle par lui

dire, faites-le pour moi, je suis fati¬
guée...
L'audience prenait fin, quand la reine,

en se levant, heurta le chapeau du mi¬
nistre qui roula sur le tapis. La souve¬
raine se précipita, ramassa la coiffure
et dit :

— C'est moi qui ai causé le domma¬
ge ; souffrez, mon cher ministre, que je
le répare.
Et elle se mit à lisser du revers de sa

manche le chapeau un peu rebroussé-

pels dépend de l'autorité militaire dont nous n'a¬
vons pas â meure actuelle à discuter les déci¬
sions, mais le devoir d'exécuter scrupuleusement
les ordres:

Quelques
Renseignements

» o •

Revision des Réformés
Nous avons annoncé il y a quelques jours que

les hommes, réformés n° a ou temporairement,
entre te -premier jour de la mohilisation et le 51
décembre 15114 (à l'exception de ceux qui auront
contracté un engagement volontaire pour, la du¬
rée de la guerre),» devront passer devant , le con¬
seil de revision de la -classe 1917. Il y a lieu de
préciser que cette mesure s'appliquera unique¬
ment â ceux qui, étant au corps après la mobili¬
sation, opté été mis en réforme n° a ou en ré¬
forme temporaire.

. Il est bien entendu que les réformés n° 1
et lies ^formés .antérieurement à la mobilisation
et maintenus depuis dans la -môme situation ne
sont pas visés.

Concours supprimés
Les cou-cours annuels d'admission aux

cours préparatoires et aux cours spéciaux
do l'Ecole nationale des ponts et chaus¬
sées, à l'Ecole nationale supérieure dés mi¬
nes et à l'Ecole nationale des mines^de-
Saint-Etienne n'auront .pas lieu en 1915.

Le Poirjt de Pue Fitjaijcier

sur la Rand Mines, 30 % sur la Eorlh CauMJfan,
125 % sur 1-a Cliarteïcd.
On voit combien var» l'importance d'une dit-

térenoe suivant 1-e titre considéré, et comment on
peut s'en rendre compte exactement.
il faut taire bien attention de calculer le pour»

centage par rapport -au prix précédent, c'est par
lui que l'on doit diviser la différence. Par exem¬
ple-, si l'on a acheté à 32 francs de la Tangimyi-
Ica qui vaut maintenant 38 francs, le gain sera"
maintenant calculé en divisant 600 par 32, il
sera donc de 18 % environ. De .même, en ven-1
dant à 1.075 francs des actions du Crédit Lyon¬
nais -achetées 1.000 francs, on perdrait environ
33 % de son capital (52.500 divisés par 1.600).
On peut dira, d'une façon générale et approxi-,

mative; qu'ura écart devient 'appréciable lorsqu'à
atteint 5 % du prix de la valeur, car cela repré¬
sente a peu près son revenu d'une année.

Péritus,
—_

CAFË TORREFIE £»ÏÎK500 gr. et que nous vendons 2 fr. tes 500 a
T fr. les 250 gir. Vente en gros : de 5 à 30 kilos,'3 fr. 65 le kilog ; de 30 Idlogs et au-dessus, i'in
prix défiant toute concurrence.
"Expédition port dû contre mandat reprts»tant la valeur de la demande. Grands MagasinsAux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de la M»

tagne-Sainte-Geneviéve et 2, 4, u, rue Mena
Paris.

Le gain reeî

Quand on est resté un tant soit peu
naif, il vous reste une facilité d'éton
nement assez grande.
Je n'aurais par exemple jamais pensé

qu'on pût, sans scrupules ni remords,
profiter des circonstances cruelles que
nous traversons pour exploiter de mi¬
sérables créatures. Or, il parait que c'est (• membres de l'enseignement secondaire
tout naturel■ Un ami. gui distribue des 19G membres de renseignement primaireOnt été blessés : un membre de l'enseï

gnement supérieur ; 8 membres de l'ensei
gnement secondaire ; G8 membres de l'en
feignement primaire
Ont été cités à l'ordre du jour de l'armée

18 membres de l'enseignemenf, " dont un

Le ministère do l'Instruction publique
eoirumunique la vingtième page dm Livra
d'Or de renseignement
Un membre de l'enseignement supérieur

9 membres de l'enseignement secondaire
61 membres de l'enseignement primaire on
été tués à l'ennemi.
Des suites de leurs blessures, sont morts

qui
secours dans une mairie de Paris, m'af¬
firmait, il n'y a pas longtemps, que cer-1
taines personnes, fort aisées pourtant,
s'étaient, depuis la guerre, fournies de
domestiques à bon marché.
Voici la recette : on prend une femme femme, Mlle Sudre, institutrice adjointe à

sans travail ; on lui en offre tant qu'elle
veut ; on la nourrit avec moins de pro¬
digalité et on lui dit :
— Maintenant, si vous voulez être

payéè, vous n'avez qu'à vous présenter I
à la mairie pour y toucher le secours de [
chômage.
Ceci n'est point une plaisanterie. Ce j

n'est même point un fait isolé, loin de
là. Que voulez-vous, c'est la guerre,
tout est en occasion : profitons-en !
Ce sont peut-être ces gens-là qui trou- ]

vent mauvais, par contre, que leur
femme de ménage ne paie pas son
terme.

Fanny Clar.

Senones (Vosges).
Ont été décorés de la Légion "d'honneiir

?, -membres de l'enseignement.
De la médaille militaire : 2 membres de

l'enseignement.

Vapeur anglais saisi

Les autorités représentant le général
Carranza à Gampêche., dans le .golfe du
Mexique, ont .saisi le vapeur anglais Wy
visbrook et emprisonné le capitaine.

—

Le sort des
Un instituteur réfugié dans le départe¬

ment de la Somme m'écrit :
Vous comprenez notre triste situation.

Wites-le bien haut, Monsieur, nous sommes,
\pauvres instituteurs, toujours sacrifiés■ Ja¬
dis, ceux gui étaient nos adversaires nous
tinjuriaient, nous traitaient de sans-patrie,
t'et l'un de leurs plus remuants porte-plu-
'imes nous a môme salués du qualificatif
(îfAliboron. Ce grand homme (.') ne nous â
pas émus, et si nous avons souffert d'ap¬
préciations injustes et malveillantes, nous
}n'avons jama'is douté de la République.
IAujourd'hui que nos jeunes collègues, nos
ffils, nos anciens élèves se font tuer par
>milliers, la République nous oublie (j'allais
t écrire vn mot irrévérencieux), laisse végé-
!1er dans la misère ceux qui, chassés par
d'Allemand, o?if dû quitter leur logis. Pour-
(:quoi nous trailc-t-on ainsi ?
» On se demande — plusieurs de mes cor¬
respondants s'en trouvent affligés — pour¬
quoi la presse pédagogique « reste indif¬
férente au sort des instituteurs évacués »■
,'Jè ne sais, je ne veux pes savoir si elle a
ïété sollicitée par les intéressés. Son rôle
>est évidemment de s'occuper de la question,
(mais son rôle actif -est surtout d'essence
jeomrrterciale. Au surplus, qui s'y intéresset'en dehors des professionnels de l'enseigne*,
fcient ? Qu'on ne vienne donc pas — i'en-
jtends du côté de l'administration — faire
l'état do son silence pour insinuer que Les
{instituteurs et institutrices — sauf quel¬
ques audacieux •— tne .réclament rien. Ger-
'làs, âl y -a des timides qui souffrent en si-
ilenee : niais nombreux sont ceux qui se
teonl plaints à leurs députés, aux ins-pec-
tAaurs primaires et qui gémissent, auprès
'/do leurs amis.
-, L'un d'eux m'écrit :
' 'Je me suis rencontré jeudi dernier avec
Quelques collègues qui, évacués comme moi
ides pays envahis ou situés très près du
/front, ont à se plaindre de leur situation,
flous avons comparé notre position à celle
<jdcs fonctionnaires des autres administra¬
tions, cl nous avons dû conclure que nous
■sommes toujours des parias. On nous a
\dit que les postiers touchent des indemni¬
tés. Nous n'avons pu en connaître le chif¬
fre. Vous le savez sans doute. Dites-le au
pifélis ire, Monsieur, qui ignore probable-tment que dans une administration voisine
[de la sienne, on traite avec munificence les
ifonctionnaires.
; « Toujours sacrifiés u,« parias n et quand
/même bons serviteurs de la noble cause
/de l'émancipation progressive du nays et

des immortels principes français et répu¬
blicains : droit et justice. Il y a pourtant
d-es .situations d'infériorité qui lassent par
leur trop longue durée et qui déshonorent
ceux qui en sont la cause-

Jules Belle.

Nous avons, d'autre part, reçu d'un ins¬
tituteur réfugié la note -suivante qui con¬
firme la triste situation de ces fonctionnai¬
res, dont le sort pourtant intéresse au plus
haut point l'avenir du pays.
La Direction de l'Enseignement primaire

de la Seine vient de faire passer line noie
aux instituteurs réfugiés exerçant dans le
département, afin de les inviter à ne pas
quitter le poste où ils sont délégués, sans
son autorisation.
Quelques instituteurs et institutrices ont,

parait-il, rejoint leur département sans
l'avertir. Le procédé n'est pas des plus ad¬
ministratifs, fen conviens, mais il ne sau¬
rait surprendre ceux qui savent comment
se trouvent traités les instituteurs réfugiés.
Ainsi l'un de mes amis ayant à sa char¬

ge sa femme, deux enfants et sa belle-sœur,
dont le mari est mobilisé, touche mensuel¬
lement, et après quelles difficultés, 174 fr.
16 c. Quand il a payé son logement, il ne
reste à la famille de quoi se suffire que
parce que, chaque quinzaine, on déplace
50 francs à la Caisse d'épargne. Et quand
l'on a besoin de linge, de vêtements — et
il en faul à ceux qui ont dû tout abandon¬
ner — on doit aller les chercher au Comité
départemental, au Vestiaire parisien ou au
Comité franco-belge. Demander la Charité
ne plaît guère. Rien d'étonnant donc à ce
qtfon se hdte de se rapprocher de son pays
dès qu'on le peut, car on sait qu'on y aura
un logement, l'indemnité accordée aux se¬
crétaires de mairie et la vie y est moins
chère.
La Direction de l'Enseignement 'de la

Seine ne doit pas se faire d'illusion : si,
après sa noie, on ne quitte plus son poste
sans son ordre, on fera tout pour se faire
rappeler par l'Inspection de son départe-

Arrestation défaits
fonctionnaires belges

La Gazette de Cologne dit -que cinq fon
tionnaires belges ont été arrêtés, sous l'in¬
culpation -de haute trahison, pour avoir
aidé des douaniers à franchir la frontière
hollandaise afin de rejoindre l'armée belge
D'après le code allemand, des peines très

sévères slront prononcées contre eux.
Les inculpés sont le directeur général du

ministère des Finances et de hauts fonc¬
tionnaires riîes souanes de Liège, Welken-
raldt -et Visé.

POSTE RESTANTE

vw. M. Maurice Barrés, qui reçut un des
deux prix Bonaparte, a écrit au président
de la Société des -Gens de Lettres qui le lui
discerna, qu'il en attribuait le montant à
la -frappe d'une médaille eommémorative
des écrivains morts au combat. Cette mé¬
daille où s'inscriraient lo nom, la date de
la mort et le titre -des principales oeuvres,
serait remise -à la famille de l'écrivain.

Pour se retrouver

Frédéric Laporte est informé que sa
sœur Gabi -est mourante et le réclame.
— Prière de donner renseignements sur

Albert Larue, caporal au 236° d'infanterie,
20e compagnie, matricule 11.177. A été bles¬
sé le 30 août à Séry-les-Mézières (Aisne) et
a donné de ses dernières nouvelles le 13
.septembre, • Prévenir Mme Albert Larue
Argemteuil (Seineiet-Oise).

> -myor—<

LE DEVOIR FAMILIAL
Les temps présents nous pressent de par¬

ler du devoir familial. L'amour du bien-
être existe dans tou-s les foyers et, même,
aux heures troublées que nous vivons, ra¬
res sont ceux où l'on se contente d'ur.
simple confort,, d'un confort relatif ; en
cela, nous sommes Coupables, car nous
oublions trop facilement ceux qïiî, pour
nous, souffrent, exposant leur vie. altérant
leur santé. Pères et mères de famill-e qui
aimez vos enfants, prélevez, sur le budget
familial, de quoi améliorer leur sort, ' èt
votre générosité, pour l'instant, ..ne. sau-

, . . rait mieux s'exercer q-U'en les prémunis
ment cl origine, dès qu'on jugera le retour .sant contre les1 sévices du temps. Il fait
nosmhlti. F.i Vnn mira ™ir™ l ja"neigé tombe... onvoyezfleur "des

Pierre Notliomb conte l'anecdote sui¬
vante ;

Un vieux paysan des environs d'A-
lost, qui laboure son champ, répond par
monosyllabe à une jeune sentinelle alle¬
mande qui l'interpelle chaque fois que,
poussant le soc, il touche au bord de la
route, Pendant un court repos du fer¬
mier, la conversation 's'engage'.

« — Vous êtes bien jeune, dit le Fla¬
mand avec pitié. >> L'autre : « — Oh
nous' envoie ici pour nous exercer en
pays occupé. » « — Vous êtes nom¬
breux ? » Le soldat répond avec or¬
gueil : « — Il y en a un million de mon
âge qui vont venir. » Le paysan ne ré¬
pond pas- « — A quoi pensez-vous ? »
dit l'Allemand en fixant ce visage im¬
pénétrable. « — Je me demande, mur¬
mure le vieil homme à voix lente, je
me demande oii l'on trouvera assez de
terre pour les enterrer tous. » Et lour¬
dement il reprend sa marche dans le
sillon.

Le premier contingent australien qui
est arrivé en Angleterre est composé de
soldats du Commoniveallh Army Ser¬
vice Corps et d'une colonne de ravitail¬
lement. L'équipement dont dispose cel¬
te dernière, et qui a été fourni par le
gouvernement' australien, coûte plus de
5 millions de francs.
Parmi les officiers qui commandent

ces troupes se trouve le lieutenant-co
lonel Tunbridge, un héros de la guerre
sud-africaine. A la tête de 500 Àustra
liens et Rhodésiens, il tint, pendant
douze jours une position sur la rivière
Elands, contre une force de 4-000 Docrs
commandés par Delarey.

Les personnes peu liabit-ue&* stjx opérations
de Bourse se font souvent une idée très fausse
dû gain ou de la perte qui ressortent d'un coure
donné d'un titre.

On entend dire couramment : tel titre .a monté
de 20 francs. Cela ne signifie rien, si on ne fait
pas entrer en ligne de compte le prix du titre.

Un® variation de 2U francs est tout à fait insi¬
gnifiante pour le Huez qui vaut 4.100 francs, ou
pour l'action de la Uanque de France qui en va/ut
4.050.

La même variation de 20 francs est. déjà ap¬
préciable pour des valeurs de 4 à 500 francs, tels
que l'Omnibus, la 'l'homson, ta Prowodnik, Le
Naplite. Elle est considérable-pour des titres lé¬
gers -comme la Tharsis à 160, ta Rand Mines à
115, la Modctcrfowiein II à 119. Elle devient énor¬
me pour l-es petites valeurs, par exemple la
Tanganyika à 38 francs, la North Caucasian à
40. la Charlered à 16.
La seule façon exacte de mesurer l'importance

d'une plus-value ou d'une moins-value consiste
à l'exprimer en pour cent {%), c'estrâ-dire à Cal¬
culer sa valeur par rapport à 100 francs.
C'est -une simple .règle de trois ; pour obtenir

oe pourcentage, à suffit de diviser par le prix de
la valeur, l'écart considéré multiplié pan' 100.
Ainsi pour reprendre les exemples cités plus

haut, un écart de, 20 francs représente environ
0,5 %, ou 1 %, sur le Suez, 5 % sur l'Omnibus
ou la Prowodnitc, 12,5 % sur la Tharsis, i

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOI

OOVRIEltS-MAN'ŒtJVRES demandés usine-ralfinene, 17 rue de l'Argonne (cinquante (»
tunes l'heure).

ON DEMANDE .forgerons »n cornières, cliai'Porespécialisés dans ,1a roue, ajusteurs, conduc¬teurs dû moteurs ; manœuvres, ■ etc. S'adresser H
4 à 6 heures, sau# le dimanche, à la Ligne Nt-t ionaie de secoure .aux victimes de l'iu vision22, rue fie ha Cl^tpelle, Paris (18").

DEMANDES D'EMPLOI
EUNE HOMME, 3û ans, libéré de toutes nb(".1 gâtions militaires, ex-principal «1w Uns.t'sier. demande-emploi de bureau, contentwKéiîKte ; irait nêmo aux colonies, hveueiue., ré¬férences. Ecrire : Lacoste, 12, rue Lalllé, p®

JEune FILLE, 20 'ans, sérieuse, demande"*"pioi dans hôtel ou restaurant. Ecrire : Itt
Duiac, 48, rue tiuérin-Bolsseau.

DEMOISELLE demande travaux de couture ;uemploi de vendeuse. SSadresser- au f?onr«!
Rouge, 142, nie Montmartre.

f!à façon, ferait travaux neufcôiIl de réparation à prix avantageux Valenline
33, rue Lepic prolongée. Paris (18*),

COUTURIERE d'une grande maison <fe l'Optn,I en chômage, ferait jolies robes (pour 20 francs
de façon. Très, sérieux. S'adresser m taire »Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.

LE BONNET ROUGE
est composé

par une. équipe
d'ouvriers syndiqués,su siicttaï

Le. Gérant : Léon Bayul

Imprimerie Française, Maison J.
123. rue Montmartre, PARIS (2').
Georges DANGON imprimeur

LES PLANCHES

Groupes et Syndicats
Syndicats

PARIS. — Fédération du Bâtiment : Ce soir,
è 5 h. au siège. Com. exéc. — Mécaniciens (Sec¬
tions des 11" et 12®). — De 8 h. à 9 h. du soir,
maison des syndiqués, 117, boulevard de l'Hô¬
pital.
BANLIEUE. — Jeunesse Syndicaliste de Levai-

lois : A 8 h. 30, nouvelles mobilisés. Maison
Commune, 28, rue Lavé.

Parti Socialiste

PARIS. — Chorale mixte socialiste : A 8 h., ré¬
pétition, 49, rue de Bretagne. — 3*, Jeunesse : 49,
rue de Bretagne, 8 h. 30. Solidarité. — 5» Sec¬
tion : A 8 h., 76, rue Mouffetard. — 13", Jeu¬
nesse : 17, rue Edouard-Manet. Renouv. Bureau.
— 15' Section : Gom. de l'ouvroi-r à 5 b. 30, im¬
passe Honsin.
BANLIEUE. — Àubervilliers : A 8 h. 30, salle

Jobert, 109, avenue de la République. Présence
de Pierre Laval. — Kremitn-Bicitre : A 8 h. 30,
-sous-sol de la Mairie. Projet de lod eur les loyers
par un camarade de l'a section. — Saint-Denis
Au siège, à 8 h. Com. udm. — Saint-Ouen (Jeu¬
nesse). — A ta Mairie, à 8 h. 30. Causerie par le
cannarade W lotte.

■—»+•-< ,

Tous les Sports
——

Mort au Ghamp d'honneur
M. Léon Demanest qui, pendant douze ans,

comme secrétaire, organisa les- meetings de ca¬
nots automobiles et d'aéroplanes à Monte-Carlo
et qui s'était engagé des le début de la guerre,
vient d'être tué en Argonne, frappé d'une balle
au front.

Lutte

Le C. L. P. informe tous les jeunes désirant
pratiquer les sports suivants : lutte, boxe, poids
et Inaltérés, qu'il sera donné gratuitement des
leçons tous les jeudis soir, de 8 h. à 10 h. 30,
au siège, 7, rue Mèniimontant.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Pédestre Français. — Réunion ce soir de

la commission de football et de la commission
dé courses à pied.
La fete sportive annoncée pour l'après-midi du

14 mars aura lieu le matin à 9 heures. Engage¬
ments clos aujourd'hui à 9 heures du soir. Celte
course est exclusivement réservée aux coureurs
du C. P. F.
Cercle Pédestre de Montrouge. — Rendez-vous

ce soir à 6 heuruc, chez P. Sella, 38, route d'Or¬
léans. à Montrouge, pour lesi coureuns ne par¬
ticipant pas à la réunion de l'U. A. XX".

A. Buntemps.

possible■ El l'on aura raison.
Certains journaux blâment vertement et

justement les patrons qui profitent de *jt
main-d'œuvre des réfugiés, pour leur don¬
ner des salaires réduis, mais, en sommé,
ces patrons-vautours ne font que suivre
d'exemple de la Ville-Lumière et du pre-

•ch.aussettes en Parateîla anglais flu « War
Office », qui, pour 4 fr. 75, sont expédiées
franco par la poste sur le front. Pour ceux
qui séjournent dians Les tranchées, de;
ehaju.sseittes-ipanlalons (bottés d'égoutiers/,
15 fr-, 75 franco également et par la poste.

mier département de France, et le procédé Ces articles créés par Roold, 50, avenue de
est encore plus écœurant chez ceux-ci que la Grande-Armée, sont chauds, pratiques,
chez ceux-là.. absolument sains et imperméables. En-

Un Réfugié. voyier la pointure en passant la commande.

RÉPONSES AU LECTEUR
Ch. Moscowilz. — Votre -offre comportant une

demande de capitanix, rentre dans ta catégorie
de nos Petites annonces du mercredi et du same¬
di, à 1 franc la ligne. Celles-ci doivent être re¬
mises à nos bureaux, 142, rue Montmartre,, le
■mardi ou le vendredi soir au plus tard.
Runel, 10 dragons, Maisons-Laffitte. — Déli¬

vrant les périscopes exactement au prix coû¬
tant,. nous ne sommes pas organisés pour en
faire des envois individuels. Faites-les prendre
à nos bureaux, 142, rue Montmartre. Pour être
fixé au sujet de votre deuxièce question, adres¬
sez-vous à la sous-intendance de Vôtre régiment.
Mme Buinard. — Des mesures sont prises

pour que tous léa- hommes valides soient appelés
à leur tour sous les drapeaux. Lu date des ap-

ECHOS
M. Pierre Frandaie vient d'adapter à la

scène Gotett-e Baudoehe, le dernier roman
de M. Maurice Barrés.
Cette pièce vient d'entrer en répétitions

à. la Comédie-Française et doit être repré¬
sentée avant fin avril.
Mlle Marie Leconte, MM. de Féraudy et

Paul Mounet sont chargés des principaux
rôles..

twv

La scène se passe au fort de C.rm.-lls,
de la défense du camp retranché de Paris.
Le directeur d'un de nos plus achalandés

cabarets montmartrois — fermé en celte
saison (le patron est mobilisé) — revêtu
d'un martial uniforme d'artilleur de 2° clas¬
se, cause avec d'autres camarades de gar¬
nison dans une des cours du fort. U est
question des progrès réalisés par l'armée
française en balistique, des soins à donner
aux canons, etc.
Un brave homme d'adjudant, qui est dans

le civil quelque chose comme contrôleur de
tramways à Paris, prend part à la. conver¬
sation, et s'adrgtfsant à notre montmartrois :
— Vous, F-ll t, qui êtes dans les chan¬

sons et qui avez de l'esprit, savez-vous
pourquoi on met de la peinture rouge à la
gueule des canons ? Non, mais le savez-
vous ?

— Mon adjudant, répond le directeur de
la Pie qui chante, c'est pour empêcher
l'oxydation.
L'autre prend un temps, réfléchit, puis,

condescendant, acquiesce :
— Oui... oui-., si vous voulez-., c'est pour

empêcher ce que vous dites... Mais c'est
surtout pour empêcher que ça ne rouille.

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — A 7 h. 45, La Fille du Régi¬

ment, Le Ballet des Nations, Les "Soldats de
France, La Marseillaise.

(VW

Odéon. — A 7 h. 30, La Vie de Bohême (avec
intermède).

iwv

La Sirène, 167, rue Montmartre (Métro : Bour¬
se). — Mme Carmen Viidez s'excuse auprès des
nombreuses personnes quil n'ont pu trouver
place à La Sirène dimanche dernier. Elle leur
rappelle que la location est gratuite, et qu'il leur
est facile de remédier à cet inconvénient. La Si¬
rène donne ce soir à l'occasion de la Mi-Carême
une grande représentation avec Jean Bastia,
William- Barbey, Ch. Myrtho, M. Fleury en tête,
tout te meilleur programme du soir et Carmen
Vitelez dans ses jolies créations.

w

Le Gala des Etoiles. — Jamais peut-être nos
ministres ne se seront autant félicités d'hono¬
rer de leur présence une • solennité artistique et
de bienfaisance que celte de samedi prochain,
en matinée, au Trocadéro. Les orchestres Colon-
ne-Lamoureuix, une première de Saint-Saëns,
une première de N-oziôre, une allocution d'Alfred
Capus, un programme unique, avec l'apothéose
de tous les arts, par trente vedettes, dont une
seule ferait salle comble : voilà qui explique que
■tout Paris loue chez Durand, 4, place de la Ma¬
deleine, et au Trocadéro, pour le festival le plus
grandiose de là saison, dont on ne verra, de
longtemps, un semblable.

iwv

Porte-Saint-Martin. — Les dernières représen¬
tations -de La Flambée seront données aujour¬
d'hui, en matinée,' à 2 h. 15, oe soir à 8 heures,
samedi soir à 8 heures ; dimanche en matinée
à 2 H. 15 et dimanche soir à 8 heures.
Mercredi- prochain aura irrévocablement lieu

la première représentation de la reprise d£ Les
Uberie, la belle pièce que M. Edmond Harau-

: court a tirée du célèbre roman de M. René Ba¬
zin.

Les principaux rôles seront interprêtés par
MM. Jeain Coquelin-, Jean Kemm, Numês, Co.i-
zeau, Jean Duval, Proxy, Blanchard, etc. Mmes
Jeanne orumbach, Carmen Der-alsy, Andrée Pas¬
cal, Chapelas, Saurel, Dezella, etc.

vwi

Lomédie-Royale. — Le nouveau spectacle de. la
Comédie-Royale a brillamment ."triomphé hier et
Le Homard, avec Gaston Vubosc et une Tasse
de Thé aveo Maroussia .Destrelle et Poggi, co¬
médies 'gaies et de bon aloi vont faire les délices
des Parisiens qui pendant de longs, soirs vien¬
dront .applaudir ce merveilleux programme. Au¬
jourd'hui 'à 14 h. 30, première matinée. Fau¬
teuils 1, 2 et '3 fr. Location sans augmentation.
Tél. : Louvre 07-36,
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'Sk'énêma jde dramatique, 27, rue Malar). —
Ce premier spectacle comprendra une pièce de
MM Gustave Hubbard et "Chassang, dont le titre
dlôfinâtif osé : « L'Invasion du Foyer », et dont
l'araon est suggérée 'ï>ar tes douloureux événe¬
ments de 1914.

Cinéma Lamarck {Nord-Sud station L'amrt!
— Demain vendredi 12 mare, débuts du ta
chansonnier montmartrois Victor Tourtal, 4
Mlle Renée Gardés, chanteuse réaliste, et è
José Pascaud, de 1a Lune "Rousse. Un (Uni an»
nca.in inédit : « Le dernier crime d'un chef p»
rate ». — « Les héros de la Croix-Rouge », épi
sodé de la campagne du Maroc, et, comme it,
tuaUtés de ta guerre, « En Arg-on-ne » (nouveau
té). — Loges, 1 fr. 56 ; fauteuils, 1 fr. ; 0 fr. 1
et 0 Ir. 50.

r y, Gaumont-Palace. — Aujourd'hui jeudi, nu. iQb)} finee à 2 h., soirée à 8 h. — Mi.
rentine. — Location ouwrte tous les

jours, 4, rue Forest. Téléphone : Marcadet 1C-7J.
Opéra. — L'Opéra, dont la seconde maltef»

a lieu 'aujourd'hui au Trocadéro -a fixé la ûall
die sa troisième représentation au'5 avril.

IWV

Cliâtelet. — Rappelons que les Prévoyante
Théâtre et l'Amicale des Régisseurs organisi
samedi prochain 13 mars, au Châtelct, une i,
ti-raée sensationnelle au -profil des employés t
Théâtres ot Loncerts.
Ces deux Associations ont obtenu des conco™

dignes des jorôcédentes manifestations charittl
bles. qu'ils ont organisées, jamais un prograral
aussi artistique, aussi complet et aussi varié rtl
été donné bien que le pexi actuel du GMIetyln'ait pas été augmenté. - ■

w*

Notre ' confrère Gaston Colombani, flwien 11
recteur de Paris-Journal, a pris l'initiative d'um I
matinée de gala qui aura lieu, dans les p
miers jours du mois de mars, -au profit des bl»
eés de la guerre et des familles nécessitent»
d'Ajaccio.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptai (Ccnlr f-jj
T. 1. j. mat. 3 h., soirée 8 h. 45 : Rcsnlii;
Monsieur Jean ; La Revenante ; Mircllc i sa
raisons.

PORTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 31-53) - U
Flambée, pièce en 3 actes de M. Henry ffies-
tciïictéckprs '

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (TeL
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. U
La Jeune Mariée, comédie en 3 acles dePiera

'

Veber. Dimanche, matinée à 2 h. 30.
BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro orérkar.-'
T. I. s. è 8 h. 30 et tes jeudis, samedkl
mendies, mat. à 2 h. 30. — Max Dearlv du
Mon Bébé.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A81.Î4
î" rep. Miss flirt, opérette en 2 tabl. déliai.
prey et Casa. Partie de chant : Amelet,
Casa, Yetle YrieL, Jane Doé, etc.

LA CIGAUÎ. — A 8 h. 30 précises : Me-Ld!
Grande revue en 17 tableaux de Celnl et
Charley. Matinées jeudis, samedis et r
ches à 2 h. 30.

FANTASIO (96, bd Barbés). — A 8 h. 30 : B
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile Hertel
Partie de chant : R. Dupré (Th. Antoine), Pc.
quefin, Odette Richard, Emma Liebel, p. Riss

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelitts). — A 8 h. 4,
I'» rép. (création) de Zéphirin Commis-Voyl
gcur, op. en 2 tabl. de Mauprey et Pougaud,-
jouée par Pougaud (du Châtelet), Ribet, Niré
Dnraer. Max Martel. Part, de citant. Attract

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,'
è 8 h. 30. Concert et Attractions avec toute»
les vedelles. Matinée dimanche à 2 h. 30

CONCERT MAYOL. — T. 1. soirs, à 8 11. ..

Mayol'chante chez lui. — Partie de concert
et « La Fête de Pierrot », jouée par le mime
'l'haïes et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wolff) 13,
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven, Hyspa,
Marinier, Tourtal, P. Weill, Deyrmond, Ar-
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, Glermont el
Teu... ton Tontaine, revue. Tél. : Gui 4040.
Matinées dimanches et fêles à 3 heures.

LA SIRENE, Diroct. Carmen Vildez. - lis
Basitia, Ch. Myrtho, M. Fleury, J. Billon, J.L»
roux, S. Viltard. M. Badin, de G. Courleïn
joué par J. Scipion. Adieux de William Burtey,
T. I. jours : répétitions publiques à 0 fr. 50.

THEATRE ALBERT-F', 04, rue du Rocher Ti
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « La/M
Mariée » ; à 10 h., lo « Crépuscule Teuton >,
revue.

COMEDIE ROYALE. — T. I. j„ è 16 h, mt
art. Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20.h. 45 : G. D»
bosc -Ç.ïir..s Le Homard ; Une Tasse d«Kj
Les Espérances. Tél. : ouvre 07-36.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
GAUMONT-PALACE. — T. 1. s. à S h. : Mm
Corentine ; Léonce cinêmatographiste ; La
millions de la Bonne ; Voyage en Perse ; U
Phonoscène et les « Actualités Gaumont >.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél !
26-44) — Tous les jours, matinée à 2 h, H
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre, Acto
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard MonUnawc, I
côté des Variétés. La plus jolie salle, la pi»
belle préj«c.tipn. — Programme choisi. Acte»
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (NorW
station Lamarck), — Tous les soirs h huit»
res et demie, çinémè-CQncert, comédie,


